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Les Amis d’Oricourt 
 

Bulletin n° 2 - Janvier 2004 

    
Détail d’une fenêtre renaissance - Haute cour - Armoiries de la famille 
Rolin: « D’azur à trois clefs d’or, deux et une ». 
 

Anniversaire 
              L’association des Amis d’Oricourt «nouvelle 
mouture» a soufflé récemment sa deuxième bougie. Elle 
est composée aujourd’hui d’une soixantaine de membres, 
dont de nombreux franc-comtois certes, mais également 
des franciliens, savoyards, bourguignons ou picards... 

              Cet éloignement des adhérents, de même que les 
impératifs professionnels de certains, font que les « Amis 
d’Oricourt » sont plus ou moins disponibles. Qu’importe ! 
La simple adhésion force déjà le respect, puisqu’elle est 
dictée par la volonté de voir la forteresse sortir de l’ombre. 
Et c‘est pour le moment notre unique mission. 

              En effet, il nous est impossible de financer des 
travaux d’envergure, même si cela demeure notre objectif 
ultime. Nous devons nous contenter d’accumuler des 
fonds lors de nos manifestations, et ne dépenser qu’à juste 
titre. Ainsi, un projet d’envergure pourra voir le jour, un 
projet intégralement financé par l’association.  C’est une 
frustration pour l’heure, mais ce sera un plaisir intense 
dans quelques années !...  

              Dans cette optique, les journées médiévales sont 
reconduites en 2004, le premier week-end de juillet. Nous 
poursuivons finalement le chemin, sans excès ni paillettes, 
et sans perdre de vue nos objectifs. 

 

Journées médiévales 2003  
          L’assemblée générale du vendredi 17 octobre 
dernier, au centre Schlotterer à Lure, était ouverte à tout 
membre de l’association. Un rapide tour de table a permis 
à chacun de se présenter, et différents bilans des journées 
médiévales ont été exposés ainsi que les perspectives pour 
cette nouvelle année et certains projets de travaux. 

              Avec plus de 1100 entrées recensées à la 
billetterie, donc certainement plus de 1400 personnes 
enfants compris, les journées médiévales ont été, pour une 
première tentative, une heureuse surprise. Les recettes ont 
atteint 2642,38 Euros pour 1305,89 Euros de dépenses, soit 
un bénéfice de 1336,49 Euros pour l’association.   

              Lors des festivités, nous avons rapidement 
constaté que les gens se comportaient très bien, et qu’ils 
respectaient le lieu. Ils semblaient s’y sentir tellement à 
l’aise qu’ils en ont presque oublié les nombreuses 
imperfections ! L’ambiance générale a conquis l’ensemble 
des visiteurs, et on n’insistera jamais assez sur cet aspect 
essentiel de ces deux jours. Nous avons eu raison 
d’interdire le coca-cola, les frites, les ballons gonflés à 
l‘hélium, et nous avons eu raison de ne pas nous prendre 
trop au sérieux.    

              Certes, dans le détail, et sans que ceci ne nuise à 
cette fameuse  ambiance inespérée, il y a des points à 
améliorer pour 2004. Le manque de places assises dans les 
deux cours, par exemple, était flagrant. En effet, à notre  
grande surprise, les visiteurs sont restés in situ l’après-
midi entière ! Nous avons également entendu des 
personnes regretter de ne pouvoir davantage se restaurer 
sur place à la médiévale. De plus, ne manquait-il pas une 
seconde taverne dans la haute cour ? 

              En tant que membre de l’association, si vous ne 
l’avez pas déjà fait, n’hésitez pas à transmettre votre vécu 
de cette première fête médiévale, vos impressions, vos 
critiques ( stands, commerçants... ), vos idées... 

              Nous sommes tous au moins d’accord sur un 
point : une nouvelle pièce de théâtre doit être donnée vu 
l’enthousiasme que Vasimolo et Maître Colonna ont 
généré ! Elle est d’ailleurs déjà prête (merci Pierre !) mais 
chut ! Ne répétez pas que les héros s‘appellent Séraphin & 
Epinette ! Pour finir, faisons la promesse aux enfants de 
leur consacrer davantage d’animations. On tient le pari ? 
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              L’issue de l’assemblée générale, autour d’un 
casse-croûte amical et sympathique, laisse bien augurer 
des prochaines journées médiévales comme de  l’avenir de 
notre association. Persévérons tous ensemble et chacun à 
sa façon, selon sa disponibilité, pour que vive le château 
d’Oricourt que nous aimons à défendre !  

 
Détail d’une des meurtrières de la salle des gardes de la haute tour 
ceinturée. XIIème siècle. L’épaisseur du mur atteint 2,50 m.  

 

Les acteurs de fonds 
               

              Les fonds actuels de l’association s’élèvent à 
environ 4000 Euros. Ils ne permettent pas, nous l’avons 
souligné, de réaliser des travaux d’envergure, mais 
simplement d’envisager plus sereinement les prochaines 
journées médiévales, d‘autant que certaines dépenses de 
2003 ne sont plus à faire aujourd’hui. Il ne faut donc pas 
encore compter sur notre association pour le moindre 
chantier visible au château.  

              Cependant, la forteresse n’aurait sûrement pas 
son aspect actuel si elle avait dû attendre la renaissance de 
notre association pour se faire connaître et recevoir les 
premiers soins d‘urgence !  Jean-Pierre, propriétaire des 
lieux, acharné, dévoué corps et âme depuis 1969 pour 
l‘envergure de son château et son aménagement, mérite le 
respect. Sans lui que resterait-il d’Oricourt ? Attaché à sa 
forteresse comme un capitaine à son navire, il ne cherche 
qu’à  améliorer sans cesse la qualité de l’accueil. Le 
dernier exemple en date ? Les W.C. publics du site, qui ont 
montré lors des journées médiévales leur efficacité et 
surtout leur coté indispensable ! Des aménagement en 
partie remboursés par les entrées payantes de la haute-
cour les 5 et 6 juillet dernier.          

               Citons enfin l‘Etat, la Région, le Département, 

acteurs privilégiés lors de travaux déjà effectués, et la 
Fondation du Patrimoine, nouvel acteur envisagé pour 
des chantiers à venir.  

 

Les travaux projetés 

           
          Evoquons tout d’abord la pose de meneaux aux 
fenêtres côté Nord du château, qui est imminente. Elle 
rendra aux baies leur élégance d’origine. 

              La réfection de la toiture de la Boulangerie est 
sérieusement envisagée, avec le concours de la Fondation 
du Patrimoine ; il faudra choisir le meilleur parti possible 
pour la couverture, à savoir la pierre ou la terre cuite, tout 
cela en accord avec l‘architecte des bâtiments de France. 
Dans cette même boulangerie, le rétablissement du 
manteau de la cheminée serait souhaitable, et assez 
facilement réalisable avec l’ensemble des membres de 
l’association.  

              A l’horizon 2005, une nouvelle zone sera ouverte 
au public. Il pourra en effet découvrir l’espace de 
l’ancienne chapelle, une réhabilitation très attendue! 
L’accès se fera, cerise sur le gâteau, par la viorbe, 
autrement dit la tourelle d’escalier, ouverte aux touristes 
dans sa partie basse. 

              On ne peut, pour finir, manquer d’évoquer la 
haute tour, ceinturée en 1992 par une structure métallique 
provisoire retendue en 2001. 

              Il est nécessaire d’en parler parce qu’elle est 
unique dans tout le Grand-Est de la France : unique par 
son ancienneté - elle date du XIIème siècle - et unique par 
son état de conservation exceptionnel. 

              Aura t-on un jour suffisamment conscience du fait 
qu’elle représente assurément un  essai de fortification 
pour son époque, dans des temps où l’on préférait encore 
bâtir en bois pour se défendre, une tentative architecturale 
audacieuse certes, mais finalement vite oubliée au profit 
de la tour ronde, moins vulnérable aux chocs ? 

               Le sort de ce Monument dans le monument, son 
devenir, est-il uniquement de la responsabilité de son 
propriétaire ? Cette puissante tour, magnifique et 
précieuse, n’intéresse t-elle et ne concerne t-elle pas 
l’ensemble de la collectivité ? 

              Concluons en rappelant que le site est de plus en 
plus visité; les gens apprécient ce patrimoine vivant, 
accueillant, authentique et pédagogique. Souhaitons que 
la prise en charge des collectivités soit à la hauteur de cet 
engouement populaire retrouvé, et souhaitons que la 
Haute-Saône ne reste pas à la traine  concernant son 
patrimoine. 
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 Appel à cotisation et  

Rendez-vous 
 

              Chacun aura compris l’importance de soutenir 
l’action des Amis d’Oricourt, dans une conjoncture 
nouvellement «branchée» patrimoine. Ainsi, nous invitons 
tout ancien adhérent qui estime une nouvelle fois notre 
démarche valable et digne d’être poursuivie, à nous 
rejoindre pour un montant inchangé de 15 Euros 
(bulletins d’adhésions ci-joints, à faire partager aux amis 
amateurs de vieilles pierres !!! ). 

              Nous rappelons que l’adhésion est valable pour 
une année civile ( l’année qui suit si elle nous parvient en 
fin d’année ). 

              Enfin, vous êtes invités à participer à de petits 
travaux d’entretien dans et autour du château. Il s’agit de 
transférer quelques pierres, de débroussailler les abords, 
et d’enlever les souches restant dans la haute cour. 
Préférez une tenue et des chaussures appropriées ! 
N’oubliez pas vos outils et un solide casse-croûte ! Et pas 
de panique, ce ne seront pas des travaux forcés ! Les jours 
retenus sont les suivants : 

              - Dimanche 25 Janvier (de 9 à 18 h.) 

             - Dimanche 15 Février (de 9 à 18 h.) 
Annulation en cas d’intempéries ( fortes pluies, neige ou 
verglas ). 

 

Dernière minute 
 

              Nous avons le plaisir de vous informer que le 
nouveau président de l’association est Stéphane Cuny, élu 
lors du dernier conseil d’administration du 5 décembre 
2003. L’occasion pour nous de remercier Michel Py qui a 
accepté de jouer le jeu durant deux années, et de relever le 
défi de cette association autour de quelques «cinglés» de 
patrimoine! Bonne chance au nouveau président, un 
homme à barbe lui aussi, signe  ostensible ( terme très 
«tendance» actuellement ) de meneur de troupes ? 

              Intentionnellement, nous n’avons pas souhaité un 
bulletin fastidieux reprenant au détail près la dernière 
Assemblée générale. Toutefois, en tant que membre de 
l’association, vous pouvez faire la demande auprès de 
n’importe quel représentant du conseil d’administration 
d’un exposé précis des dernières réunions,  ou de la 
situation financière exacte auprès du trésorier. Ces 
documents vous seront alors expédiés le plus rapidement 
possible. C’est pourquoi vous trouverez ci-contre les 
adresses de quelques  membres du conseil. 

              Nous vous remercions vivement d’avance de la 

confiance que vous voudrez bien nous réitérer, et nous 
profitons de ce bulletin pour vous souhaiter une excellente 
année 2004. A bientôt ! 

                                                                       S. MORISOT 

 

 

Vue plongeante depuis le sommet de la tour ceinturée: tourelle 
d’escalier, ou  viorbe, à droite de laquelle se situe l’espace de 
l’ancienne chapelle. 

 

Adresses utiles 

 

>>Siège social:                                     >>Le Président: 

Château Médiéval                               Stéphane CUNY   

1 Rue Nicolas Rolin                            44 Grande Rue 

70110 ORICOURT                              70200 VY-LES-LURE 

tel: 03.84.78.74.35                                 stef.sof.cuny@wanadoo.fr 

chateau@oricourt.com                        tel: 03.84.63.97.11 

>>La Vice-Présidente:                        >>Le Secrétaire: 

Liliane PERNOT                                 Joel RIESER 

10 Rue Corne D’Amont                      70240 LA VILLENEUVE 

70200 VY-LES-LURE                          tel: 03.84.95.87.17 

tel: 03.84.63.93.58                                 joel.rieser@laposte.net 

>>Le Trésorier:                                    >>ADHESIONS: 

Sylvain MORISOT                             15 Euros / an 

17 Rue de la Perrière                          Chèque à l’ordre des  

70110 ORICOURT                              « Amis d’Oricourt » 

tel: 03.84.78.79.17                                 (à adresser au trésorier) 

sylvain.morisot@laposte.net             Merci à tous! 
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Gabrielle de Cordemoy 

 
              En 1680, un évènement va bousculer la vie 
d’Oricourt pendant une génération au moins. Claude 
François de Cordemoy est seigneur du lieu depuis 1650. 
En cette année 1680, il est malade et passe un mois dans 
son hôtel particulier à Vesoul pour se soigner. Il confie 
alors le château à sa fille Gabrielle, 14 ans. 

              A son retour à Oricourt, il apprend que Gabrielle, 
profitant de son absence, a quitté le château pour se 
rendre à Montjustin et épouser Mathieu Vincent, le 
seigneur du lieu. La colère de Claude François durera 
jusqu’à sa mort, en 1706, à l’age de 80 ans.  

              Son épouse, Anne de Bosredon, décède en 1684. Il 
épouse en seconde noce, vraisemblablement en 1687, 
Anne Claude de Crosey, qui lui donnera sept enfants et lui 
survivra jusqu’en 1743. 

              Mais en 1706, à l’ouverture du testament de 
Claude François, Gabrielle est déshéritée pour s’être 
mariée contre le gré et consentement de son père. Pour 
retrouver la part qui devait lui revenir, elle intente alors 
un procès contre sa marâtre et les enfants de celle-ci. 

              Pendant l’été 1708, au moins 150 témoignages 
seront recueillis, tant à Oricourt qu’à Vesoul, afin de 
savoir si Gabrielle pouvait obtenir une part dans l’héritage 
de son père. 

              Une grande partie de ces dépositions est 
conservée aux archives départementales de la Haute-
Saône. Elles contiennent une mine de renseignements 
précieux sur la vie quotidienne du lieu à la fin du 
XVIIème siècle. A l’époque des faits, nous sommes 
rattachés à la couronne de France depuis deux ans 
seulement. Chaque déposition fait référence à des 
évènements ayant marqué le témoin comme la mission 
organisée dans la paroisse de Montjustin ou l’année de la 
grande cherté ( période de mini glaciation et donc de 
disette, 1694 ). 

              Tous ces documents sont aujourd’hui 
dactylographiés, et des photocopies seront 
prochainement disponibles sur demande. Environ cent 
pages, au prix coûtant des copies. 

 

Enveloppes 

 
              Des enveloppes pré-timbrées, format carte 
postale, seront disponibles sur le site d ‘Oricourt pour la 
saison touristique 2004. Monsieur Sauget, receveur de la 
poste de Villersexel, est à l’origine de ce projet. Deux 
modèles seront édités avec photographies en couleur du 
château. 

 

Promotion 

 
              Un film de treize minutes sur le château sera très 
prochainement terminé. Mis en scène par Jean-Luc Mage 
de la société Zoom-Zoom-productions, il sera diffusé au 
printemps prochain sur France 3 et sur Odyssée. Il sera 
également projeté sur les vols long courrier Air France. Ce 
film sera disponible en cassette à Oricourt. 

              Un autre film de Jean-Luc Mage, Les forts de 
Franche-Comté, présente l’évolution de l’architecture 
militaire de la région à travers quelques exemples comme 
Besançon, Joux, Cléron et Oricourt. Ce film de 55 minutes 
a été diffusé à plusieurs reprises sur Odyssée entre le 22 
décembre 2003 et le 6 janvier 2004. 

              Enfin, un ouvrage, richement illustré, sur les 
châteaux ouverts au public en Franche-Comté, sera 
probablement édité courant 2004. 

                                                         J.P. CORNEVAUX 

 

 
Galeries de la Haute-cour et puits. 


